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CHRONIQUE 
SOCIÉTÉS 
Académie Nationale de Metz 
Séance dn 7 janvier 1988 
L'assemblée, émue , entend le vibrant éloge funèbre de M. Gérard Walter pro­
noncé par M. Pierre Philippe , président honoraire . 
Puis , sur rapport de M. le Docteur Rouillard, le professeur Percebois est élu à 
l'unanimité membre titulaire. Deux autres élections interviennent immédiatement : 
celle de M. Jean Colnat, qui devient membre honoraire, et celle de M. Yves Coppens, 
conférencier à la séance solennelle, comme membre d'honneur. 
M. Eugène Voltz donne ensuite lecture de la seconde partie de sa communica­
tion relative à << L'église fortifiée de Norroy-le-Veneur et sa crypte romane >> . 
Les mentions et notices plus ou moins développées qui , depuis 1862 et l'étude 
très insuffisante de Charles Abel , se succèdent dans les répertoires et les ouvrages 
consacrés à l'archéologie mosellane , n'ont guère fait avancer la connaissance de 
l'église de Norroy-le-Veneur , si l'on excepte les récentes et minutieuses recherches 
de M. Hubert Collin concernant la crypte romane et celles de Mlle Françoise Audouy 
intéressant le système fortifié de l'édifice . 
Le village entre dans l'histoire en 990 à la faveur d'un diplôme de l'empereur 
Othon Ier. La collation de la cure , autrefois dans les mains des chanoines de Saint­
Pierre de Liège , passe dans celles de l'abbaye de Saint-Vincent de Metz , en 1236 , 
par voie d'échanges . Les origines de l'église demeurent obscures .  La date de 1288 
avancée par Abel pour la construction d'un premier édifice gothique s'appuie sur un 
document resté introuvable . Une restauration au XIVe siècle est douteuse .  En 1574 , 
l'abbaye de Saint-Vincent est condamnée à reconstruire le chœur qui menace ruine . 
En 1578, le duc de Lorraine met à la disposition du maire les amendes pour délits 
champêtres et les affecte à l'entretien de l'église . L'année 1655 voit le démantèle­
ment du système fortifié sur ordre royal . Les cloches acquises en 1691 et 1782 sont 
remplacées en 1791 .  Le XIXe siècle se manifeste par de grosses réparations et l'ins­
tallation d'un mobilier néo-gothique qui remplace celui du siècle précédent . 
La déclivité du terrain où s'implante l'église se trouve compensée par l 'aména­
gement d'une crypte que l'on pourrait dater du milieu du XIe siècle . 
L'église de plan basilical est à trois vaisseaux séparés par des colonnes sans cha­
piteaux , recevant à pénétration arcades et nervures de voûtes .  Très homogène , 
l'ensemble est caractéristique des techniques en usage fin XVe-début XVIe siècle , 
datation que corrobore l'analyse des clefs de voûtes, le millésime 1504 inscrit sur 
l'une de celles-ci et le vitrail de Thomas de Clinchamps (vers 1510) au fond du chœur 
dont les murs plus anciens ont gardé leurs fenêtres du XIIIe-XIVe siècle . 
Dans la tour apparemment du XIIIe siècle se sont maintenus, aux deux niveaux 
inférieurs , les départs plus récents des voûtes à croisées d'ogives. Au sommet, la 
chambre des cloches atteste une transformation du XVIIe siècle. 
Au débat qui suit, prennent part MM. Mercier, André , Béna et Noiré. 
M. Martial Villemin présente ensuite une communication sur « Georges Saint­
Paul (1870-1937) . Parcours d'un humaniste ou de la morale à l'utopie >> . 
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Né à Montigny-lès-Metz, en avril 1870, Georges Saint-Paul a fait une carrière 
de médecin militaire ; il ia termina comme médecin-général . Il est l'auteur de nom­
breux ouvrages dans des genres très différents (théâtre, poésie , essais philosophi­
ques) . Dans bien des domaines de l 'art , de la politique et de la pensée en général , il 
exprime les avis d'un homme libre , sous-tendus par une riche culture et un huma­
nisme foncier. Certaines de ces propositions confinent à l'utopie (il s'en rendait 
parfaitement compte) , elles ne font que le rendre encore plus sympathique . 
S'ouvre alors une intéressante discussion animée par Mme Puhl-Demange , 
MM. André , Dicop , Feuga, Percebois , Philippe et Le Moigne . 
A l'issue de la séance , Madame Puhl-Demange remit les insignes de chevalier 
dans l'ordre des Palmes Académiques à Madame Jeanne Demarolle . 
Séance du 4 février 1988 
La Compagnie entend ensuite la communication de M .  Hubert Collin sur : 
<< L'église Saint-Nicolas-des-Lorrains de Rome, le monument et son histoire >> . 
La << nation lorraine >> de Rome comptait dans le premier quart du XVIIIe siècle 
six mille personnes. Pour eux comme pour d'autres << curialistes >> de langue 
française avait été instituée , en 1478 , par le Pape Sixte IV une confrérie érigée en 
l'église Saint-Louis des Français . En 1508, les Lorrains se séparèrent de ce groupe­
ment et fondèrent dans la même église une confraternité particulière sous le vocable 
de Saint-Nicolas et de Sainte-Catherine . 
En 1622, devant les ingérences de plus en plus nombreuses de la monarchie 
française à Saint-Louis , les Lorrains demandèrent et obtinrent du Souverain Pontife 
pour leurs dévotions l'église de Saint-Nicolas-in-Agone , toute proche de la place 
Navone . Cet édifice au plan simple et aux dimensions modestes reçut une belle déco­
ration baroque : fresques à la voûte et à la coupole , toiles des XVIIe et XVIIIe siècles , 
autels aux marbres polychromes .  L'Association des Amis de Saint-Nicolas-des-Lor­
rains œuvre aujourd'hui pour sa restauration et son ouverture au public. 
A la discussion qui suit prennent part Madame de Sélancy, MM. Tribout de 
Morembert , Augeard , Rouillard, L'Hôte et Dicop . 
Séance du 3 mars 1988 
La Compagnie entend le rapport du trésorier qui présente le compte de gestion 
de 1987 , puis le projet de budget de 1988. Cet examen suscite l'intervention de M. 
Augeard, avant d'être approuvé unanimement . 
Monsieur François Roth donne alors lecture de sa communication intitulée : 
<< Metz-Berlin , une relation imposée par l'histoire (1870-1918) >> . 
Les liens entre Metz et Berlin , dont le rapport de population en 1914 est de 1 à 
35 , sont d'abord de nature étatique . Berlin est la capitale d'un pays auquel Metz a 
été annexé en 1871 . Au début les voyages des Messins à Berlin sont inexistants, si 
l'on fait exception de celui des députés protestataires en 1874 . Cependant, pour les 
Allemands , le passage par Metz peut favoriser le déroulement de leur carrière : ainsi 
von Bülow ou von Hammerstein. 
La perception que les Messins ont de Berlin peut s'appréhender dans la presse 
que M. Roth a étudiée à trois moments privilégiés . En 1874 , le Vœu National, qui 
s 'adresse aux Français , ne parle pas de Berlin et ne dit même que peu de choses sur 
le voyage de Mgr Dupont des Loges à Berlin. En revanche , le Metzer Zeitung, de 
langue allemande, parle abondamment de Berlin. En 1887 , Le Lorrain, qui a remplacé 
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le Vœu National, ne consacre que quelques lignes à Berlin , toujours présentée comme 
la capitale lointaine de l'Empire et de la Prusse . En 1914, le ton n'a guère changé 
dans ce journal qui n'a pas de correspondant à Berlin ni d'abonnement à l'agence 
Wolff. En revanche , le Metzer Zeitung donne d'abondantes informations sur Berlin 
et tient même une chronique berlinoise régulière , qui permet au lecteur de voir la 
ville s 'animer et vivre . 
Le système associatif a lui aussi permis de développer les liens entre Metz et 
Berlin. Plusieurs associations et sociétés berlinoises ont une filiale à Metz et viennent 
y tenir leur congrès annuel. A Metz , la Société d'Histoire et d'Archéologie de la 
Lorraine est amenée à établir des liens avec Berlin , tout comme la Chambre de Com­
merce , incorporée au système allemand. 
Au plan militaire enfin, les relations se sont développées avec force . Il faut 
souligner en particulier le rôle des bureaux d'étude et des Sociétés de Travaux Publics 
de Berlin dans le construction des fo�;ts, ou encore l'impact du tourisme militaire sur 
les champs de bataille de 1870 . 
Ainsi à la veille de la Grande Guerre , les relations entre Metz et Berlin se sont 
améliorées par la force des choses, même si les milieux résolument francophiles , 
minoritaires cependant, entendent rester << loin de Berlin >> . Les liens étatiques et 
militaires se sont fortifiés , tandis que les culturels n'ont pas pu bénéficier du néces­
saire temps long pour s'intensifier. 
S 'ouvre alors un très long débat auquel prennent part Mme de Sélancy , MM. 
Sutter, Mendel, Augeard , Feuga, Rouillard, Schnitzler, Henrion , Cahen, Pardoux, 
Voltz et Belin. 
L'Académie entend ensuite la communication de M. Jean-Pierre Longchamp 
sur : << Du nouveau dans l'affaire Galilée >> . 
L'affaire Galilée semblait une affaire classée lorsqu'en 1983 un historien , Pietro 
Redondi soutint une thèse affirmant que Galilée fut dénoncé au Saint-Office pour 
avoir soutenu dans son << Saggiatore >> la conception atomistique de la matière. Celle-ci 
semblait à l'époque incompatible avec le dogme de la transsubstantation eucharisti­
que . A travers Galilée c'est le pape qui est visé . Ce dernier manœuvre pour éviter le 
vrai procès (celui pour hérésie eucharistique) en lui substituant un procès centré sur 
l 'accusation plus bénigne de copernicianisme . 
Les arguments avancés par Redondi, découverte de la dénonciation dans les 
archives du Saint-Office, changement d'attitude de l'accusé lors du procès de 1633 
ne semblent pas suffisants pour rendre sa thèse convaincante . 
A l'origine du Procès de Galilée se situe le revirement soudain du pape Urbain 
VIII . Urbain VIII fut, dans un premier temps, un pape libéral . Il témoigne à Galilée 
de grandes marques d'estime . Le pape fut irrité par la parution du << Dialogue >> . 
Dans ce livre Galilée , malgré les recommandations du pape , présenta le système de 
Copernic sous un jour trop favorable . Le lecteur risque d'être persuadé que le système 
héliocentrique est plus qu'une hypothèse et qu'il correspond à la réalité . 
Le revirement du pape s'explique aussi par la conjoncture politique. A ce moment 
de la guerre de Trente Ans les troupes protestantes menacent très sérieusement le 
camp catholique . Le << parti espagnol >> soutenu par les jésuites somme Urbain VIII 
de choisir son camp, de renoncer à sa politique favorable à la France et de mettre fin 
à un certain laxisme doctrinal. Conscient du danger qui le menace, Urbain VIII change 
de politique et lâche Galilée qui est le symbole de la << philosophie nouvelle >> . Galilée 
est une victime de la raison d'État . 
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Galilée a eu le tort de ne pas reconnaître q,ue l'hypothèse héliocentrique n'était , 
en son temps, qu'une hypothèse de travail. L'Eglise a eu le tort de le condamner en 
le plaçant sur le terrain scientifique , c'est-à-dire en sortant de son domaine de 
compétence . 
A la discussion qui suit prennent part Mme de Sélancy, MM. Rouillard, Feuga, 
Roth, Dicop , Le Moigne et Schnitzler. 
Séance du 14 avril 1988 
Madame A .  Stamm présente une communication sur « La frontière ou l'indis­
pensable jeu entre fermé et ouvert; approche anthropologique >> . 
L'auteur , venue du centre de l'hexagone s'est particulièrement intéressée à la 
notion de frontière quand elle est venue habiter aux marches du pays . Elle prévient 
qu'elle va énoncer un certain nombre de lieux communs car l'ethnologie , science 
modeste , sait proclamer les évidences et méditer sur elles. 
La frontière est partout : de la membrane d'une cellule au mur de Berlin en 
passant par la lisière d'un tissu car sans frontières , il n'y a pas d'existence . Ainsi le 
mouvement spontané de tout ce qui vit est la fermeture : l'animal marque son terri­
toire , le végétal couvre le sien autant que faire se peut , l 'homme lui-même ne vit que 
protégé des contacts physiques et psychiques par une bulle immatérielle . 
Cependant bien que séparé de l'autre par une quasi frontière , l'homme ne peut 
vivre seul . Des mythologies ont été élaborées pour rendre compte de l 'établissement 
des relations entre l'un et l 'autre sexe , pour inventer une exogamie intergroupe au 
sein d'une vaste endogamie d'espèce . Des systèmes ont été conçus pour protéger un 
espace privé et prévoir une ouverture au public, pour garantir l'existence d'une nation 
et permettre les contacts avec l'étranger,  voire l'ennemi , pour permettre à l'individu 
de s'affirmer face au pouvoir . 
Des précautions doivent être prises pour empêcher une dilution totale, une 
désintégration de l'homme dans son milieu naturel et -culturel, une absorption de l'un 
par l'autre qu'il s'agisse d'un individu ou d'un groupe. Un échange généralisé , une 
relativisation de toutes les croyances, une promiscuité dans la communication, un 
anéantissement dans le nirvana transcendental risquent de conduire à une confusion 
générale , au tohu-bohu initial dont Dieu a tiré le Monde . 
L'analyse très nuancée de Mme Stamm est suivie des interventions de MM. 
Weil , Casens , Feuga , Heck, Sutter et de Mme de Sélancy. 
Cette communication est suivie de celle de M. René Feuga, sur « Naissance et 
premiers pas d'une fille de l'Académie Royale de Metz : La Société d'Histoire Natu­
relle du département de la Moselle » .  
L a  vie scientifique messine a été intense a u  XVIIIe siècle , autant dans les com­
munautés religieuses que dans les professions libérales ; de sorte que la Société d'His­
toire Naturelle de la Moselle née , officiellement , en 1835 , aurait pu naître 50 ans 
plus tôt, sans les graves événements politiques de l'époque . 
La plupart de ses fondateurs étaient membres de l'Académie Nationale de Metz . 
Les comptes rendus manuscrits des séances nous rendent témoins d'une activité qui 
déborde rapidement notre région, manifestation du renom, à cette époque , de notre 
ville et de notre pays . 
La Société s'organise très vite en commissions qui œuvrent efficacement. Les 
autorités officielles (Maire , Préfet et même Ministres) sont elles-mêmes attentives à 
cette activité et l 'encouragent. 
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D'ailleurs , la Société n'oublie jamais, au cours de ses études sur le terrain et au 
cours des voyages - parfois lointains - de ses membres, l'un de ses objectifs qui est 
d'enrichir notre musée de sciences naturelles. Ce dernier devient en peu de temps si 
riche que ses locaux ne tardent pas à être exigus. 
Nos anciens ont fait l'inventaire , il y a déjà 150 ans , de la plupart des richesses 
naturelles de notre région. Leur amour de la Science et leur dévouement pour la 
Patrie nous sont un grand exemple .  
Le  Dr Rouillard évoque la mise en  route du  traitement des lettres 1-J de  la 
Bibliographie Lorraine. 
Séance du 5 mai 1988 
La Compagnie entend d'abord le rapport de M .  le Conseiller Henrion sur la 
candidature au rang de membre titulaire de M .  le général Guy Menuat . 
Puis le président André est heureux de saluer le professeur Jacques Caen , 
membre d'honneur de l 'Académie , qui présente une communication sur << Sang et 
vaisseaux >> . 
Biologiste de renommée internationale , le professeur Jacques Caen, qui dit son 
émotion de parler à Metz , cinquante ans jour pour jour après le décès de son père 
dans notre ville , est un disciple du professeur Jean Bernard et a lui-même créé une 
école à l'hôpital Lariboisière à Paris. Après avoir évoqué les fonctions des plaquettes 
sanguines et leur rôle dans l'hémostase , il retrace l'historique des recherches ,  qui en 
collaboration avec des spécialistes anglais et américains, ont permis de mettre en 
lumière les liens entre le sang et les vaisseaux, qui , selon sa formule << se parlent de 
manière constante >> . Puis le professeur Caen rappelle que la thrombose et les mala­
dies vasculaires demeurent en France la première cause de mortalité (36 % de décès 
chaque année) et surtout qu'à la différence de la Grande-Bretagne et des États-Unis, 
on n'enregistre dans notre pays aucune baisse sensible de ce taux depuis 15 ans . 
Il met ensuite l'accent sur les causes majeures de ces accidents : l'excès de cho­
lestérol, l 'obésité,  l'hypertension , le stress et surtout le tabagisme , cause sur laquelle 
il insiste plus particulièrement. Puis il souligne comment, grâce à la mondialisation 
de la recherche , on a pu découvrir que l'endothélium n'était pas homogène . Il insiste 
enfin sur le rôle du fibrinogène dans les causes d'accidents vasculaires en montrant 
qu'ii peut présenter des anomalies tant quantitatives que qualitatives , et sur celui 
considérable des monocytes dans les << messages >> adressés aux vaisseaux . En 
conclusion, le professeur Caen manifeste son espoir de voir le travail de collabora­
tion étroite des hématologues et des cardiologues porter ses fruits et apporter des 
réponses positives à ce fléau de la fin du :XXe siècle que sont les maladies cardio-vas­
culaires. 
L'Académie entend ensuite la communication de M. Robert Weil consacrée à 
<< L'approche d'une théologie après la Choa (L'holocauste) >> . 
Théologiens et philosophes sont unanimes à considérer la Choa, c'est-à-dire la 
<< solution finale >> appliquée au peuple juif à Auschwitz, comme un événement 
majeur et << fondateur >> . Situé au cœur de notre siècle , il sonne le glas de la civilisa­
tion humaniste . Si on admet que Dieu est maître de l'Histoire , quelle part peut être 
sa relation avec ce Mal absolu ? Après la génération du silence tant chez les juifs que 
chez les penseurs chrétiens, la contestation est apparue . Du côté chrétien , le père 
J .B .  Metz (Fac. de théologie de Munster) , le théologien Karl Barth, le père Pawli­
kovsky, le père Bernard Dupuy et tant d'autres , l 'église protestante d'Allemagne , 
donnent à l'événement une dimension métaphysique qui exige une redéfinition du 
christianisme, elle souligne l'élection d'Israël et lui assigne dans l'histoire du Monde 
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une mission éthique. Les penseurs religieux sont partagés entre des points de vue 
très différents : pour les uns , la Choa est une punition céleste due à l'intensité de 
l'assimilation du peuple juif aux autres peuples après la Révolution française et à la 
Réforme libérale qui a détruit les structures traditionnelles de la foi juive . Pour 
d'autres, le peuple juif n'a pas su se débarrasser de son sommeil dans l'Exil pour 
obéir à la voix ordonnant le retour à Sion . Certains considèrent au contraire ce retour 
comme hâtif et prématuré . Quant aux philosophes et écrivains, Martin Buber dans 
« l'Eclipse de Dieu >> , Emil Fackenheim dans << Présence de Dieu dans l'Histoire >> , 
André Neher dans << l'Exil de la Parole >> , Elie Wiesel, Emmanuel Levinas dans tou­
tes leurs œuvres ,  se partagent entre ceux qui expliquent la Choa comme une éclipse 
de Dieu : << Dieu a voilé sa face , Il s'est détourné de son peuple >> ou ils voient dans 
l'Événement le choc entre l'Absolu divin et le relatif humain. L'absence momentanée 
d'un instant dans l'Éternité est en réalité la preuve de sa présence . Em. Levinas 
adopte la conclusion de Fackenheim, << la foi est plus difficile qu'avant l'Événement, 
car elle est sans espoir >> . Cette conclusion des recherches d'E . Fackenheim qui trouve 
les origines lointaines du National Socialisme chez Kant et surtout chez Hegel s'im­
pose· par la Voix prescriptive d'Auschwitz. Renoncer à l'avenir inconnu du peuple 
juif parachèverait le National socialisme et consacrerait la victoire du Mal dans le 
Monde . 
Au débat qui suit prennent part Madame de Sélancy, M. l 'abbé Sutter et le pro­
fesseur Caen. 
Enfin , M. Gilbert Rose s'interroge sur la question de savoir si << Le foie gras est 
né à Metz ? >> . 
Non, il a été démontré qu'il existait depuis l'antiquité . Mais les Juifs ont contri­
bué à entretenir le secret de sa fabrication dans notre région jusqu'au moment où 
Clausse, né à Dieuze , choisit Strasbourg plutôt que Metz pour lancer ce délicieux 
pâté dans le monde entier. 
Séance du 2 juin 1988 
On procède à l'élection du Bureau et du Conseil d'Administration pour l'année 
académique 1988-1989 : 
- Monsieur le Docteur Jean-Marie Rouillard est porté à la présidence de l'Aca-
démie Nationale de Metz; 
- Monsieur Le Moigne est élu vice-président ; 
- Monsieur Michaux est élu secrétaire; 
- le poste de secrétaire-adjoint va à Monsieur le général Menuat; 
- Maître Mendel est réélu membre du Conseil d'Administration. 
La Compagnie entend ensuite les présidents des différentes commissions , qui 
présentent leurs propositions de prix pour 1988. 
Société d'Histoire et d'Archéologie de la Lorraine 
Assemblée générale du 27 mars 1988 à Metz 
L'assemblée générale s'est tenue le dimanche 27 mars 1988 dans l 'amphithéâtre 
de l'École des Beaux-Arts de Metz, en présence d'une soixantaine de sociétaires. 
Après avoir écouté le rapport moral du président de la S .H.A.L. , M. Yves Le Moigne, 
les participants entendirent le rapport d'activités (année 1987) présenté par le Secré­
taire général , M. Gérard Michaux. 
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Il en ressort un léger repli (1 ,4 % )  des effectifs de la Société , qui comptait 1 142 
membres au 31 décembre 1987 . Ce recul s'explique principalement par la poursuite 
de la baisse des adhérents à la section centrale de Metz . Cette situation a retenu 
l'attention du comité qui s'est penché sur les mesures qu'il conviendrait de prendre 
pour enrayer ce mouvement. Les Cahiers Lorrains ,  d'un total de 476 pages, compren­
nent les Actes des VIlle Journées d'Études mosellanes, qui se sont déroulées à Sarre­
guemines, treize articles de fond respectant un harmonieux équilibre entre les périodes 
de l'histoire et un réel partage entre les thèmes traités : politique , économie , art , 
culture et société . S'y ajoutent 54 pages de chroniques , de comptes rendus d'ouvrages 
et de bibliographie . Il convient en outre de signaler que les sections locales poursui­
vent avec régularité la publication de Cahiers propres et que la section de Sarrebourg 
a pour sa part inauguré une nouvelle collection : « Au Pays de Sarrebourg - Chroni­
ques historiques >> , dont deux volumes sont déjà parus . 
Le rapport d'activités rappela aussi le grand succès des IXe Journées d'Études 
mosellanes tenues en octobre à Longeville-lès-Saint-Avold et celui des sorties à Vit­
toncourt, Thicourt et Fouligny. On entendit ensuite les présidents de sections pré­
sents évoquer les activités de leur groupe. Dans la longue discussion qui suivit, il fut 
principalement question des moyens à mettre en œuvre pour faire encore mieux 
connaître la S .H .A.L.  (articles de presse , publicité , vitrine au Musée , exposition , 
conférences) et de l'ouverture de la Société aux autres institutions municipales, 
départementales et régionales, partenaires privilégiés dans le domaine de la culture . 
Après l'adoption à l'unanimité du rapport d'activités, le trésorier de la Société , 
M. Gérard Nadé , présenta le rapport financier et reçut quitus pour son efficace ges­
tion . Puis, conformément à la décision prise lors de la précédente Assemblée générale 
(Cahiers Lorrains, 1987 , no 3, p. 344) , on procéda au réajustement des tarifs de la 
cotisation et de l'abonnement à compter du 1er janvier 1989 . Sur proposition du 
Comité , il fut décidé de fixer le montant de l'adhésion à la Société à 40 F (15 F pour 
les étudiants , 100 F et plus pour les membres bienfaiteurs) et le prix de l'abonnement 
aux Cahiers Lorrains à 110 F pour les adhérents (85 F pour les étudiants) et à 170 F 
pour les non-membres et les institutions. Après une courte discussion, les nouveaux 
tarifs furent approuvés à l'unanimité. Intervint également un vote unanime pour 
créer une troisième vice-présidence au sein du bureau de la S .H.A.L.  L'Assemblée 
générale procéda enfin au renouvellement triennal du Comité . La liste des membres 
élus et la composition du Comité ont fait l'objet d'une publication à la page 3 de cou­
verture du numéro 1 de mars 1988 des Cahiers Lorrains. 
Après la clôture des travaux de l'Assemblée générale , les participants assistèrent 
à une conférence illustrée sur Saint-Pierre-aux-Nonnains , donnée par M. Xavier 
Delestre , conservateur à la Direction des Antiquités de Lorraine . 
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« Un couple modèle » (R .L .  du 6 mai 1 91\R) 
Signature de la convention de jumelage dans la salle des Fêtes du Collège de Bouzon­
ville . De gauche à droite : Y. Le Moigne , Henri Schoun, président de la section 
<< Pays de la Nied >> , Gérard Mégel , principal du Collège de Bouzonville . (Coll . part . )  
Le  20  avril 1988, l e  collège nationalisé de  Bouzonville e t  l a  section « Pays de  la 
Nied >> de la S .H.A.L.  ont officiellement scellé leur union dans un projet d'actions 
communes . La signature d'une telle convention résulte d'une longue collaboration 
inaugurée lors des Journées d'études mosellanes des 5 et 6 novembre 1983 . 
Ainsi le Collège s'engage-t-il à « sensibiliser ses élèves à la connaissance du 
passé local , à la connaissance du patrimoine , sa mise en valeur et son entretien par 
des activités diversifiées (journal , club photo et club vidéo) mis à sa disposition par 
le Foyer Socio-éducatif . . .  à faire connaître la S .H.A.L. , à promouvoir la lecture de 
ses publications, à accueillir ses rédacteurs et ses conférenciers >> . 
Pour sa part , la S .H.A.L.  s'engage « à organiser des visites d'élèves, à favoriser 
la découverte et la connaissance du patrimoine local , à organiser des séances de tra­
vail et des conférences au Collège , à ouvrir les colonnes des Cahiers des Pays de la 
Nied >> . 
Cautionné par M. le Recteur de l'Académie de Nancy-Metz et par M. l 'Inspec­
teur d'Académie , ce jumelage prometteur a été célébré en présence de nombreux 
membres de la section de Boulay-Bouzonville et de la commission « Historicité >> de 
l'Institut mosellan pour la retraite active (IMRA) et du Centre Inter-Ages de 
l'Université de Metz (CIADUM) , en voyage d'étude dans les Pays de la Nied . 
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